
La rédaction a eu la chance de visiter les expositions à Paris, en régions et dans le monde 
avant la réouverture des musées et livre ses coups de cœur et sa sélection de ce qu’il faut voir 
ou ne pas voir en juin. (Page 81)
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Que ce soit au Centre Pompidou, qui fait la démonstration que « les 
femmes ont fait l’abstraction », au musée du Luxembourg où les 

peintres femmes de la période 1780 à 1830 reprennent leurs droits, 
ou au monastère royal de Brou qui souligne le rôle des femmes 

dans l’art au tournant des XIXe et XXe siècles, le magazine L’Œil met 
en lumière le travail de celles qui ont longtemps été les grandes 

oubliées du récit dominant de l’histoire de l’art.

ARTISTES FEMMES À L’HONNEUR 
DE LA RÉOUVERTURE DES EXPOS

Autour de 1910, plusieurs artistes prennent, en Europe leurs distances avec le réel. Se joue 
alors une course pour déterminer qui sera l’inventeur de l’art abstrait : Kandinsky, Kupka, 
Delaunay ou Picabia ? Et si des femmes avaient elles aussi joué un rôle précurseur dans cette 
histoire, à l’instar d’Hilma af Klint qui, à partir de 1907, peint près de deux cents grands 
formats aux motifs biomorphiques et ornementaux, ou encore de Georgiana Houghton, une 
artiste plus que pionnière, ses œuvres abstraites datant de… 1860 ! (Page 36)

EN COUVERTURE 
QUI A INVENTÉ LA PEINTURE ABSTRAITE ?

36
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1_Hilma Af Klint, The 
Swan, n° 16, Group IX/
SUW, 1915. © Moderna 
Museet, Stockholm.
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PORTFOLIO
VALADON ET SES CONTEMPORAINES

uelle fut la place des 
femmes dans l’effer-
vescence artistique 
française à l’aube du 
XXe siècle ? Voilà la 
question qu’entend 
poser l’exposition 

organisée au monastère royal de Brou 
autour de la figure de Suzanne Vala-
don et de ses contemporaines, peintres 
et sculptrices. L’exposition révèle les 
diverses facettes de la lutte des femmes 
qui revendiquent, entre 1880 et 1940, 
reconnaissance et égalité par rapport 
à la gent masculine : l’accès à la for-
mation et l’entrée aux Beaux-Arts, les 
réseaux artistiques auxquels les femmes 
appartiennent, leur place créatrice au 
sein des mouvements d’avant-garde 
et les sujets dont traitent leurs œuvres. 
Parmi ces sujets, la question du nu 
est particulièrement emblématique 
de cette émancipation des artistes 
femmes au tournant du XXe siècle. 

LA BIENSÉANCE
Bien que déjà reçues, au fil du XIXe 
siècle, dans les académies libres (comme 

la célèbre Académie Julian), les femmes 
doivent attendre 1897 pour avoir leur 
place sur les bancs des ateliers de l’École 
des beaux-arts, et ce grâce à l’activisme 
de l’Union des femmes peintres et sculp-
teurs (fondée en 1881). Et si la représen-
tation du corps nu et la connaissance de 
l’anatomie ont toujours été au centre de 
l’apprentissage de la peinture, l’étude 
d’après modèle vivant fut longtemps 
réservée à un public masculin. 
Il faut attendre 1901 pour que les 
femmes accèdent au droit à étudier le 
nu d’après modèle vivant, en classe non 
mixte toutefois, question de bienséance, 
dit-on ! « Il ne faut pas que le sujet éro-
tique soit traité par une demoiselle, il 
nous semble que cela pèche au moins 
contre les convenances et contre les 
mœurs » : voilà ce que l’on trouve écrit 
dans la critique au sujet du Flambeau 
de Vénus, peint en 1808 par Constance 
Mayer ! Cette dernière, qui avait eu accès 
aux modèles nus en travaillant avec 
Prud’hon, s’était déjà attiré les foudres 
de la critique au salon de 1806, en repré-
sentant Vénus et Cupidon nus… 

UN REGARD LIBRE
Pour la majorité des artistes femmes 
de l’époque, la connaissance du nu 
est d’abord passée par l’étude de la sta-
tuaire antique ou l’observation de leur 
propre corps dans le miroir. Certaines, 
comme Émilie Charmy ou Suzanne 
Valadon, réalisent ainsi de troublants 
autoportraits et n’hésitent pas à repré-

senter le corps nu de leurs proches et 
amant(e)s. Révélateurs de l’émancipa-
tion féminine, il y a dans ces regards 
une inversion des rôles et des codes, 
habituellement incarnés par des visions 
fantasmatiques d’hommes désirants. Le 
parcours de Suzanne Valadon est à ce 
titre particulièrement exemplaire. Elle 
fut d’abord modèle pour de célèbres 
peintres tels que Puvis de Chavanne, 
Renoir ou Toulouse-Lautrec. Puis elle 
se lance elle-même dans la pratique 
de la peinture et fera poser ses propres 
modèles. Ses nombreuses représenta-
tions de femmes s’inscrivent dans la 
tradition des Vénus et baigneuses. Mais 
elles en offrent une interprétation de la 
femme robuste, « masculinisée », libre 
des convenances et des modèles fémi-
nins issus d’une histoire de l’art essen-
tiellement écrite par les hommes. 
À l’instar de Suzanne Valadon, nombre 
de femmes ont porté, à l’égal des 
hommes, un regard libre sur la charge 
érotique du nu, féminin ou masculin. 
Ainsi d’Hélène Bertaux, Tamara de 
Lempicka, Jacqueline Marval, Georgette 
Agutte, Camille Claudel ou Germaine de 
Roton. Sans tabous, ces artistes femmes 
ont navigué entre douceur et rudesse, 
crudité et sensualité, féminité et air de 
garçonne. Souvent objets de scandales, 
leurs visions singulières ont permis de 
reconsidérer les territoires du fantasme 
et du féminin autrement qu’à travers les 
archétypes imposés par leurs homolo-
gues masculins. 

De Louise Abbéma à Suzanne Valadon, en passant par Tamara de 
Lempicka et Marie Laurencin, le monastère royal de Brou consacre 

une exposition au rôle 
des femmes dans 

l’art au tournant des 
XIXe et XXe 

siècles. 

           Être femme, 
     artiste et

PAR AMÉLIE ADAMO

« Valadon et ses 
contemporaines, 

peintres 
et sculptrices 
1880-1940 », 

jusqu’au 27 juin 
2021. Monastère 
royal de Brou, 63, 

boulevard de Brou, 
Bourg-en-Bresse 

(01). Tous les 
jours de 9 h 

à 12 h 30 et de 14 h à 
18 h. Tarifs : 9,5 et 7,5 €. 

Commissaires : 
Magali Briat-Philippe 

et Anne Liénard. 
www.monastere-

de-brou.fr

PEINDRE LE NU
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1_Suzanne Valadon, 
Deux figures (après 
le bain), 1909, huile 
sur carton, Paris, 

Musée national d’art 
moderne – Centre 

Pompidou. © RMN-GP/
Image Centre Pompidou. 

2_Suzanne Valadon, 
Portrait de famille, 

1912, huile sur toile, 
Paris, Musée d’Orsay, 

dépôt au Centre 
Pompidou. © RMN-

GP/Philippe Migeat. 

3_Hélène Bertaux, 
Jeune Fille au bain, 

1873, terre cuite, 
Chalon-sur-Saône, 

Musée Vivant-Denon. 
© Philip Bernard. 

4_Mary Cassatt, 
Simone au chapeau 

bleu, vers 1900, 
gouache, Collection 

Thierry Pinault. 
© Galerie Michel Descours.  
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DE L’AMATEUR
ARRÊT SUR IMAGE

le prix Canson en 2010, l’œuvre de 
Mérelle a été exposée dans nombre 
d’expositions personnelles et, récem-
ment, à la chapelle de la Visitation 
de Thonon-les-Bains et au CCCOD 
de Tours. 

RENDRE POSSIBLE 
CE QUI NE L’EST PAS
Papier, crayon, aquarelle, encre : le 
dessin chez Fabien Mérelle se veut 
minutieux, précis et fouillé. Quelques 
centimètres carrés peuvent occuper 
l’artiste une journée entière. Une maî-
trise du trait qui doit à la bande dessi-
née et aux maîtres classiques comme 
aux techniques de la peinture tradi-
tionnelle chinoise auxquelles l’artiste 
s’est initié en Chine. Mais ce réalisme 
minutieux explore une sphère ima-
ginaire et onirique : « Si je dessine de 
la façon la plus précise possible, ça 
n’est pas pour répondre au besoin du 
réel, c’est pour rendre possible ce qui 
ne l’est pas », explique-t-il. Et si dans 
ses dessins, l’artiste part d’un besoin 
d’exprimer un ressenti, en lien avec 
sa réalité intime, ses fantasmes et ses 
peurs, il essaie toujours de dépasser 

L’artiste met son dessin réaliste à l’encre 
noire au service de son imaginaire, 
comme ici dans cette « bouture » 
onirique actuellement exposée au 
domaine de Chaumont-sur-Loire.

DE FABIEN MÉRELLE
Bouture

PAR AMÉLIE ADAMO

1981 
Naissance 

à Fontenay-aux-
Roses (92)

2005
Étudie à l’Académie 

des beaux-arts 
de Xi’an (Chine)

2006
Diplôme des Beaux-

Arts de Paris

2012
Entre dans les 

collections du Mnam 
grâce à la donation 

Guerlain

2021
Vit et travaille à Tours 

et à Paris. Représenté 
par la Galerie Praz 

Delavallade

outure est une petite 
encre et aquarelle sur 
papier, réalisée par 
Fabien Mérelle. Elle est 
présentée dans le cadre 
de la nouvelle « Saison 
d’art » au Domaine de 

Chaumont-sur-Loire, au côté d’un 
ensemble d’œuvres de l’artiste ayant 
pour thème « l’arbre au corps ». Fabien 
Mérelle a toujours été un mordu du 
dessin. Son goût de la ligne lui vient 
de la bande dessinée, qu’il dévore 
des yeux et copie, enfant, des heures 
durant. Mais aussi de l’œuvre des 
maîtres renaissants italiens dont il 
regarde très tôt les dessins prépara-
toires comme des œuvres d’art à part 
entière. Lorsqu’il entre aux Beaux-
Arts de Paris à l’aube des années 
2000, Fabien Mérelle choisit le dessin 
comme mode d’expression privilégié, 
à un moment où ce médium n’est 
pas encore à la mode. Récompensée 
depuis par de nombreux prix, comme 

cette dimension personnelle pour 
interroger l’homme en général. Sorte 
de chronique dessinée d’un quotidien 
transformé par le filtre de l’imaginaire 
et du fantastique, les récits inventés 
par Fabien Mérelle mêlent ainsi réalité 
et fiction, autobiographie et mytho-
logie. Les métaphores prolifèrent, 
hommes et bestiaires cohabitent, sou-
vent s’hybrident, les temps se mêlent, 
les échelles sont contrariées, comme 
dans un rêve. Un rêve intriguant dont 
les bribes flottent dans un espace 
blanc immense, ouvert à la mémoire 
de tous.
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MAGAZINE
ARCHÉOLOGIE

Il y a vingt ans, les talibans détruisaient les bouddhas 
géants de Bamiyan. Dans une exposition, le Musée 

Guimet évoque la vie trépidante du couple d’archéologues 
qui étudièrent le site de Bamiyan pendant l’entre-deux-

guerres, avant de donner leur vie pour la France libre.

 Joseph et Marie 
Hackin, vivre 
dangereusement

PAR MARIE ZAWISZA
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JOSEPH ET MARIE HACKIN

oudain, un nuage de 
poussière s’élève dans 
le bruit et la fureur. Les 
talibans, qui avaient 
pris Kaboul en 1996, ont 
pulvérisé les bouddhas 
géants qui dominaient la 

vallée de Bamiyan depuis le VIe siècle. 
C’était il y a vingt ans, au mois de 
mars 2001. « Les bouddhas sont morts 
comme des hommes, nous vivons 
comme des pierres », avait confié 

une femme hazara à la journaliste 
Florence Aubenas, en 2002. Vivons-
nous aujourd’hui comme des pierres ? 
Peut-être. Au début du XXe siècle, 
deux archéologues, qui furent parmi 
les premiers à étudier ces bouddhas, 
Joseph et Marie Hackin, donnèrent en 
tout cas leur vie comme des hommes. 
Dans son exposition « Des images et 
hommes Bamiyan 20 ans après », le 
Musée Guimet rend hommage à ce 
couple dont la vie passionnée et trépi-

dante et la mort tragique témoignent 
que l’archéologie n’est pas une science 
poussiéreuse, mais un engagement 
dans l’histoire.

LA PASSION
Rien, pourtant, ne prédisposait ces 
deux-là à compter parmi les plus 
grands archéologues du siècle ni à don-
ner leur vie pour la France libre, alors 
qu’ils étaient nés luxembourgeois. 
Joseph Hackin naît le 8 novembre 
1886 dans une famille modeste et 
catholique du grand-duché du Luxem-
bourg. Le petit garçon quitte cepen-
dant son pays natal à l’âge d’un an 
pour le Calvados. Son père y a trouvé 
un emploi de cocher dans une famille 
de la noblesse normande, sa mère, 
de domestique. On ignore comment 
Joseph parvint à poursuivre ses études 
jusqu’au baccalauréat. Toujours est-il 
qu’il fut l’un des rares jeunes hommes 
à obtenir le diplôme, en 1903, avant 
d’entrer à l’École libre des sciences 
politiques (futur Sciences Po) dans la 
section économique et sociale. 
Le jeune homme de 19 ans, au regard 
bleu d’acier, ne sait pas que cette année-
là, à Rombas, dans la Moselle annexée, 
voit le jour celle qui deviendra son 
épouse, Marie Alice Parmentier, dont le 
père, luxembourgeois, est chef de triage 
dans l’usine de charbon de la ville. Mais, 
pour l’heure, Joseph ne pense guère au 
mariage. Il se passionne pour l’orien-
talisme, fréquente la bibliothèque du 
Musée Guimet et entame une corres-
pondance avec son fondateur et direc-
teur, Émile Guimet. En 1907, diplômé 
de Sciences Po, il devient son secrétaire, 
tout en étudiant les sciences historiques 
et philologiques à l’École pratique des 
hautes études. En 1912, ce jeune 

 Joseph et Marie 
Hackin, vivre 
dangereusement

1_Vue panoramique 
de la falaise de 

Bamiyan, après 
la destruction 

des Bouddhas. 
© Pascal Convert/

Galerie Éric Dupont. 

2_Ria et Joseph 
Hackin. © Archives 

photographiques 
du MNAAG.
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94   MONDE

Chaque mois, retrouvez 
dans L’Œil la sélection des 

expositions à voir ou ne 
pas voir à Paris, 

en régions et dans  
le monde.

John Isaacs, 
In Advance of the 
Institution (1995) 
sous l’œuvre de 
Sabine Pigalle 
Containment Diet 
(2021), dans 
l’expositon « Le 
goût de l’art - L’art 
du goût acte II » au 
château du Rivau. 
© Atelier Find Art.
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11_Hyacinthe Rigaud, 
Portrait de Frédéric 
Pierre Léonard, son 
épouse Marie-Anne 

des Essarts et leur 
fille Marie-Anne, 1692-

1693, huile sur toile, 
Musée du Louvre, 

Paris. © RMN-GP/
H. Lewandowski.

2_Hyacinthe Rigaud, 
Jeune Serviteur noir, 

vers 1710-1720, huile 
sur toile, Musée 
des beaux-arts, 

Dunkerque. © RMN-GP/
Daniel Arnaude.

Amoureux du Grand Siècle, ou tout sim-
plement de la bonne peinture, ruez-vous 
au château de Versailles. Il ne reste en 
effet que quelques jours pour profiter 
de la formidable exposition consacrée à 
Hyacinthe Rigaud, victime collatérale de 
la pandémie. D’autant qu’il s’agit de sa 
toute première rétrospective ; une anoma-
lie qui s’explique par la déconsidération 
dont souffre le portrait, un genre qui n’est 
hélas pas apprécié à sa juste valeur en 
France. Face à une telle galerie de chefs-
d’œuvre, la hiérarchie des genres semble 

_Versailles (78)

Rigaud, la fabrique 
du portrait
Château de Versailles 
Jusqu’au 13 juin 2021

pourtant bien inopérante et révolue. Mais 
la méconnaissance de Rigaud trouve éga-
lement ses origines dans d’autres raisons 
plus surprenantes et paradoxales. L’ar-
tiste a en effet été éclipsé par son œuvre 
phare, l’iconique Portrait de Louis XIV en 
costume de sacre. Ce monument de l’his-
toire de France a relégué dans l’ombre le 
reste de son œuvre, un corpus d’environ 
1 500 tableaux tout de même. Car notre 
portraitiste était un véritable homme 
d’affaires à la tête d’une entreprise floris-
sante, qui a régné en maître sur ce genre 

pendant plus d’un demi-siècle en le refon-
dant complètement et en lui conférant une 
dignité nouvelle. Toutes les personnalités 
qui comptent dans le royaume, mais aussi 
les élites européennes de passage à Paris, 
ont tenu à passer sous les pinceaux de ce 
modeste fils de tailleur devenu le portrai-
tiste des rois ! Prélats, princesses, magis-
trats ou encore financiers, tous voulaient 
leur effigie par Rigaud. Ils étaient même 
disposés à attendre parfois plusieurs 
années pour être exaucés et à débourser 
une coquette somme. 

Le château de Versailles consacre la toute première rétrospective 
à l’un des meilleurs portraitistes du Grand Siècle, auteur de 
tableaux iconiques : Hyacinthe Rigaud. Précipitez-vous !
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Elles se nomment Vigée Le Brun, Labille-Guiard et Benoist, pour les « plus » connues, 
ou Caron, Chaudet, Delaval, Romanée, Pinson ou Vestier, pour les autres. Longtemps 
ignorées, les artistes femmes étaient pourtant nombreuses au début du XIXe. Quant 
à Louise Abbéma ou Suzanne Valadon, en passant par Tamara de Lempicka et Marie 
Laurencin, la question du nu dans leur travail est particulièrement emblématique de 
cette émancipation des artistes femmes au tournant du XXe siècle. (Pages 70 et 76)

FEMMES ARTISTES 
PEINDRE AU DÉBUT DES XIXE ET XXE SIÈCLES 

À l’occasion des salons de dessin à Paris, L’Œil donne un coup de projecteur sur cet art : 
celui de Fabien Mérelle, qui met son dessin réaliste à l’encre noire au service de son 
imaginaire, et celui de Serguei, dernier éditorialiste du Monde, promoteur d’un dessin 
sans paroles, chroniqueur de la tragédie humaine. Mais aussi le dessin contemporain 
abstrait, un peu éclipsé par l’engouement pour le dessin figuratif voire hyperréaliste, et 
pourtant bien vivant. (Pages 54, 64 et 100)

SPÉCIAL DESSIN 
FABIEN MÉRELLE, SERGUEI, LE DESSIN ABSTRAIT, ETC. 

Dans une exposition sur les bouddhas de Bamiyan, détruits par les talibans 
en 2001, le Musée Guimet évoque la vie trépidante du couple d’archéologues 
Joseph et Marie Hackin qui étudièrent le site en Afghanistan pendant l’entre-
deux-guerres, avant de donner leur vie pour la France. (Page 48)

RÉCIT DE VIE 
LES HACKIN, ARCHÉOLOGUES MORTS POUR LA FRANCE 

JARDINS,
CHÂTEAUX,

VILLAS…
PAS DE  

VACANCES 
POUR LE  

PATRIMOINE !
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 6,90 € JUIN 2021

Hi
lm

a a
f K

lin
t, 

Th
e T

en
 La

rg
es

t, 
n°

 7,
 

Ad
ul

th
oo

d,
 G

ro
up

 IV
, 1

90
7.

 Kandinsky, Picabia, 
Kupka, Delaunay 

ou Hilma af Klint ?

NOS COUPS DE CŒUR  
AVANT L'ÉTÉ 

EXPOSITIONS

Les Hackin, 
archéologues morts 
pour la France

RÉCIT DE VIE

Peindre au début 
des XIXe et XXe siècles

FEMMES ARTISTES

Qui a inventé 
la peinture 
abstraite ?
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